
lÊBftCTlM I HWimSTMTIOI : 
ROTOAIX. n» «« run-AkrtuToii. N« u 

TOURCOING, rafcVMU, M 

PRIX DES ABONNEMENTS 
jtOVBAIX-TOORCOIXS 

t moU, 4 fr. M . - Dn u , « fr. 
«f(MU> « MfirHmmtl UmUnfUt 

t mol», 6 fr. — On «n, M (r. 

L ' tkenMmmt ewtfcu» m n l M U coilralr». 

LTAVFBTIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING j o u r n a l n e ^ i x t o l i o a l n . q u o t u m n 

WM0NCS8 0 fr. » » « f * 

RECLAMES 0 fr. » -

FAITS DIVERS 0 fr. 18 -

LOCALES i fr. » • • 

U I U U W I «>»l n i o u » L I L L E . » » » 
b m a u d a J * » r a » l «t P A R » , i 

l ' l | « H l » H , pl>U d. I» B W M . 1 P . 

TÉLÉPHONE 

M p fe ta 
• SI nom n» parlloM p«« • « P»n»mat 

C«l» noun chMginiU un pan «t v r a l a n t , 

E r ^ w t i o n d « ehéHMi tourne un ».u » ta 

" * ' • • -scanner tout le 
accuse tout le 

On est 

douter de ce quMs 

de soupçonner 
attendant q 

Il n y • en»™ 1 " l ê * " a , l è « * radaoteurs 
du Travailleur qui raalent lett maine °u-
v.rt .» aor la coulure d . pantalon et lea pock 
•MM, 

Iti le «tarai du ntolns et 
mauvaise grâce 

' Noua noua nerderona b ;en de conter™ . _ 
tegrltA ab-ohw .les cbeta du mouvement so­
cial ete. -

£8,1,1» sont .usai inde-nne» qu.• !-• poeb». 
de . TrévLle* pour l..«u»>. on a f ut *.Four 
mie» une Hou>cr,utiou qui n'« iiasjaroei» du 
t X " b " " « o u ï par»™ poids, le» poM.e-
des ouvre r* intéressés'. 

LflrmeiTM du collarli "issus H t » * ^ " " " J ^ 

pac.'t,X"l'n'êt'prof,.ndéineot rétif, aux pots 

de bière. 
Leur deainter.e«aruer.t constant a ett.rj.en-

vi lement attesté d'aiHaur. par le citoyen 
Lambert dont la vertuà l ' .p r .uv . de ta balle, . 
at memt de la pie:e de cinq ballet (style au 
Travailleur) c'est additionnée lo radee der-
rjier-a «leellons au conseil général, « un cor 
Uficat stane: Emile Scrlve. 

Voila donc qui est convenu. 
Tons tas jonrnaltataBpnlU.qiieaappartanajll 

à la nuance républioaina sont d'affreux pan» 
miates. 

LTxmnéleté B'est monopol sée daos_les ou 
rwtux do rêdact on du Travailleur 
lory qui l ' inoau 

" V u n i n t o n e n t que non . avons livré cette 
rnlrinque trinité à l'adm ration des masse-, 
parlons d'antre chose. 

y voyons, pour notre psrt aucun inconve-

Noua connaissons même on autre person­
nage, plus célèbre encore et dont ta renom­
mée .'élend d'un pôle à l'autre, qui lui, ne 

contentait paa de descendre des juifs. 11 en 
était un lui-même. 

Et l'Etirée catholique, celle qui inspire la 
Libre Parole par 1 interm'dlnire de la Coni-
pegn e de Jlsaa, -a dans ni»:q<l«s 11" « m . 
oô'/b-er en rjr.irde p 

Jour où i île lui oflicift-le. 
«letnent cousacr. 

NousavonB Domina J^us-Christ dont l'E 
g l ie , le premisr Janvier de choque année, 
célèbre Ineureuae circoncision. 

Enlre nous, ai h race juive est nue r»C( 
Inlame comme le prél.nd 1 iruueccable Dr» 

. C'est De-
renfre'Leimbart st U. Ohea-

nquem"nt, in 
« More» et i 

i'hui falfmx 

u'apres la lecture 
red né psr des 

i stoc de rel gion 
oi ne fiche pas le 

U N R É B U S 
Ltorgane de MM. Jules G*eede et Lafsrgue. 

danb son dernier numéro, nous consacre f lu-
elenra colonnes d'Injures, suivant son habi­
tude. Mais 1*-» injure» ne sont p « des ral-

rnon dit le proverbe, 
avouademandéau Travailleur quelle 

était sa pol'tique, s'il en a une <jUvj.cooq.i-v 
t-ce celle du 15 octobre ou celle du ." 

décembre* 
Dana son LU ndro 4 i 17 diVen.br>, il a **• 

c'aré ne rpronnu lire d'un ira mfthodatjiis twUa 
dee amélioration» twcatxicet, (t l'aida du 
bulletin de MM. 

Dans son numéro du l."> uoubn' il a r-:ci'iii-
mandé la révolution et liniurrectwn, non 
lentement comme posiibt* mais comme n<--

Eotre ces deux m^th^des quelle «*»t d^lini 
tive-uent celle de MM. rtues<te et LafargueT 

Voila le r*bus qu'il wrait intéres-aat de 
dtVh ETrer ! 

Mui-i c'«-t 1a BPUIU diose sur Que l l e 1̂  
Travailleur gtrde le tUMM*. 

En octobre, MM. DfMdl «t Lifargus BJ 
.«tint en révolu! onn:i.n-i et en Insurgofc ! 
En - t i l a i f l r MM. OtMaato et Lafa^gne 

p-ogr-i 

Ce n'est un'aprèi 1* 1er Janvier, eerUin8 
disent mémo apréa la rentrée des Guambrea, 
que les opérations seront reprisée. 

M. Dourgeoia a en os matin, an mlalaUra 
de la justice, une conférence avnc M. Tanon 
qu'il a mis au courant des progrôe de rttetr 
truction poursuivis par M. Franquevill». 

Le ministre de-la luatice n'a iamaii eu 
d entrevue avec M. FranquavMe lui-même, 

•iremeot à ce que quelques Journaui 
mionr* 

M. Antonia Proust 

MM. I. 
. . ' o a l e t A . Lêwoi *o demander au Prési­
dent du Conseil »olt une explicslion aatla-
faleante, soit une réparation par les armes. 

Voici la lettre que M. AndrJeux vient de 
recevoir de sea témoins : 

« Char Manaleur el ani. 
Vous no a ST'Z ehsraes dMler rkmander i, M 

Conseil, des #i).ii 

et, i dMaut.d'un* 

nistère flan 

Kibol, prémilent du CoM 
-uiflt <\\n is-^-ag-î de soi 

té atteint d'une eongeaiion c 
Le d*potv> riea Daax-Sévrw 

ant»elnaf,uBquit téI 'aris . 

, qu« M. Proilii a t Affa 

Ll 

m^rea Kn ! . M. Ritot r 
'•.,vi;.r d«u 

i des m»illeares famille* 

« M U printipùl» P a n s . 
En lff;8, llfut iiomui-s directeur de l'eipoet-
tlon électrique, mais le professeur |>olbfaidu 
Hults Collège qiil, i cette épiqu*. tut en rap-

Cornélius H«rz et h Reinacb 

i»tin 1« eUef oe r 
>nt du erntutl. nnm 
cmirSTit fle mtr" 

cliai-gé de noos aat 
•) dîna sa pebsée il 

En résumé et ponreon 
prUe par le journal d( 
l*/-tan;pille d'Ignace d 
seulement une œuvre d.' 
pire des aotiises, car et 
balne d'un p*u|>le contrt 

La Xïore Parole a publié bi 
ticle sensationnel intitulé « flisi'-'i 
On ft même, à ce sujet, fait paraitri 
là largeur du jonrnal, nu 
eee des deux mot* miglq1 

de Citrr. 

Juif 
IT tonte 

:nchett* com po­
ilue nous vénerie 

mémo natToo, ce-t à-dir< 
ane même fam llo. 
Et dire que le directeur de U Libre l'uroh 
prétend républicain 1 

Il a toutefois une bien jolie façon de com­
prend» la fraternité. 

La que>iton qnJ p a s ^ n o e actuellement le 
esprit* a L \\*-, e«t e l le des vidinges. 

U y i» des quartUrs en rusninr de(«us qu ou 
t décrété daas les spliireà municipales, la 
anppresaion des prtita " 

S^int-Hciuveur prott 
giène approuva. 

I dos \ , 
Elirait du Travailleur du 17 décembre : 
Nous nn vo dons poia', pirc.e q enous on » » « 

l'imi.nss-bilité, chanaerlïs<***dfl f-t. i er. t-n 
bis, tout d'.n coup .1 vous le savez in.eua S 
p-rHonnu — p'iisqu' noit* n»"B -ertunn u 
•m ll(, v.l. i-. r liàirul.i nu u «t.-des po (Vnr- j . 

• ru .'t qiwd " ' lMMiimcpililéj -m-uUti i . 
(•il c» que Ion peut t-oir "portera la cUsi 

vrière d«s «in 1 ormion i si.cfess.ves. 
Extrait du Travailleur du U octobre : 

Î V P . * é?o« "•""à': "' W"««tW qu'lnd* erniin 
"laanriie! de l'enfer «oci l, 

H-v'Uit;oo etpirs . i t» d insurreetio 
pourrai! lorsqufl 1 

Travaux de la souwommission 
ton Fp^çiale 

lttê ner-iinneU- de M. 
• sndaet-bt' 

IPSIUBIIAS 

I d«s dis s-pt mlireboris 

v-xcIusiviMn«nt à la pUbliettA «t qu'un n y s 
trouvé :i icin nom di b<-aat#ur ou de démté. 

SéaHcedu 3G décembre 
&T\r.-~ s'est ouve t* n dam heures Iroli 

la pré-lience de M. Bri^oo. Vjn£i Tihre-î sont pr( 

il n'aenorile, 
coriler. 'ans traLirtmi. \ 
lion mi à findisgiwt'on t 

Encore une fois, entre < 
pol tiques, faites votre cl.o 

Voilà le rébus ! 

dig--. 

u, . . . .». . . .^ décile d'entendre l«repié-
sentsn-. de la Gazette de Moscou, M. Tcb-ur-
bann-, su sujet de la somme de 9)0.000 fr. 
provenant de Panama et qui a aer/i, dit-on 
à rich-ter la part de propriété de Katk"lT 
<lans ce journal au protLt des Intérêts fran-

La commise on décide également, sur as 
demande, d'entendre M. Cestelbit., le signa­
taire du chèque envoyé par M. Reinach à 
M. Devés. 

M. Franqueville, juge d'instruction, réclame 
li, renii-e de^ souches des bons trouvés à la 
compagnie de Panama. 

il est décidé que ce.le remisa se fera après 
iue la communion aura termina aes investi-
jarons sur ce point. 

K. le président fait r .nnallie que la sous-
•o nmts.ion chargée de l'examen du dosi-ier 
indb La rt s'est réunie en matin, au l'alais-le 
lUstie*. I l d l q u e l ! 

'ement enUnda P"k!l 

ri.etarédii* M. Blhni. 
•muc'ie de ta ve-l'a 
r qu'il n'avait jamais 
eu cirisa l'honirrabi-

ieux. qu'il aviit «im 
: i'è-sts des dsi'X :iias-
Irouvé l'ancien fonc-

nohtique. M. Ribot se tenant 

.uté q e M. la piéaidsnt d« e 
cuisidé ai' pas « 

M. ItiriM. 
i"tl n'y i . 
Aareér cher Mua-

s-.-Qiimont' 
Un* : J. Prosl, A, Li 

Ancian dépoté. Anclea m; 
Voici la réponae de M. Aodri 

N décembre, tt, 

iljHr'ii.iidi, qui, aéduit psr la soep.esae d'in-
lelligeecft du «docteur • lui fac Ma qu*liïUM 
•ntr.priées, eutre autres, lor» de la ix.Dslitu-
t on rtu syndic it des Téléphonas. 

C'est à partir de la prem ér« émlra^oa d«s 
valeurs du Panama, cast-é-dire s prés l^s 
nremières conuotions , au'uo ilôwceord sur-

Cornélius Heri ; 
la ïortuae dn ba-
n>idérsble qu'on 

. d-jcl i 

I entre M. de Re E 
*MX de c l U époq 
, qui n'était pas : 

C. Hsri a'éait procuré dea documents proa 
vanl que M. de Reinach avuit acheté loe votai 
de pusieurs membres du Parlement. 

.:*étai de chéquws, an copte 

été volés à leur 
moyen deaqnela le a doe-

de lettres el eu petit 
encore parié, qu< 
propriétaire, et ei ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
leur i fit obanter BOB aacien ami, meiev ee-
Ion rexprestiofl onaacréa, dans les grande 
pri: 

argiimenti 
manquent 
menti. 

e a conlrovise et 
présmUs d» ;ar t et d'auti 
généia'emcn d.) fonde-

Gambette juif I quelle révolution I quel 

cataclysme . 
H parait que le f " ' » " ^ f " 0 ? * 

parmi « s «eVx, un fll. « . « « . . . " » • » « • » 
rexpliqne - ou plutôt la Libre PuroU a « -
pli<ÎU% — pourquoi l'opportunian-e * « si um 
avec la juiverie financière. 

( T « , . n vanté, . . » . '*{'*%.%',% 
venir joner des cymbalaa autour d «n lan 
anaai déaiié d'intérêt ojua aalm la. 

Qn'est-ce que ««la peut bien faire à la Fran­
ce mie Gsmbelta ait eu un juif parmi sea an-
S t K î t B qu'est re Qnaecl. lu, fersllquel an-
Sen chef d i parti répnkllc-in rit été ho»d-
hlsfe.bramahaiste onlnthénenl 

La secte religieuse a, lninelle appartient " ' 
homme de v»l™r nnuirrn.nf- - ' * • • " " ' " ' 

ÎPÈCHES 
4M iAvsalf dt lU*»*ir - "' 

^r,.......... . .i iju:, jun .i,';il ir* fspl.> lont 
la vidange aux petits lomj.Mux., rémutiéralent 
dana unec^r'tûne mciur.-, l«s îubitauta -q*f 
leur livraient la n.archio II-r). 

Avec la noitvfiile comb naisin, la cônifa 
gn e des vldnagH inodores, doit prélever an 
redevance a' elle n i vnat P ' ^ fe trouver dan 
la pénih'.c uéoi a-itC: de mnng^rson fond, 

^ue tù re an cftte ocoureuc-i f 
[ i y a l â , mu» rpi'tstion d'urgent el e mim* : 
dernier n'a p»s d'oie t, la connnissiDU de ; ' 
ances, laitfé du litige, d-'dib^re. 
Rten attend irt , iu qu*& nonvol ordre, lei 
tits lonn-aux clrcul nt eu vîlld. 
Les p)Hrpa8 do la c'mpiigi : - '"- " ' * " " " « ' 
udoi-fi qn1, pour que quei 
re les pompes •> S^'nn 

m P i n d r i t | l o r m ( , ( l e i e s u l t a t d?s i 

PAS DE CONSEIL DES MINISTRES 
Pari», 9»i dére-nbr^. — I! est probabh» qu'il 

n'y aura pus conseil des ministres dama n, 
aucun suiet urgent n é tint à l'ordre du j 
et le iré-udent de la République devant a>i 
1er dans la mutinée en compagnie dn M 
Caruot a la e&rémnnN qui doit avoir 'len . 

io rapport, sauf pour la partie purement 
civil-», poor na pas mu le ver tl-i» e*a de nul-
1 té de procédure. 

M- Bri«aon ajout) qu'on 
le dossier au ;nne trace d i e . , 

La éotii wn»mh>i -m des bons expose quel 
aé:é le résultat di >-es lr.iv»ti\ du m.tiu. Ou 
d ride dn garderie sri-i-et sur les rectoerelMl. 

^ mutre heure» la eomarfsa'oa a levé si 
fjéaoc», apréa avo r Usé A ;eudi l'nudiU-jn du 
rorr.".!K.u'iuit pur sien de la (',<>. tel tu de 
Xwoo ' t de MM. C'.i'.l.n MCutelloa. 

l)pman et npiiw- tenriin U f.mroïsslon 
aaigerapas. Peudaul ces (Nrnt ioivi 1*8 deux 

1 n'):rt-i: Muim-sion* c-jotioufr 
hona de pub' 

Les antécédents île \\. Cornélius llerz 

Le SncYorh Herald reçut de San Fl 
cisoo les rdoselgnementâ suivants: 

« Cornélius Hert é^alt très 
notre ville. C'est en 187'. qu il .-
en qualité de médecin, ' 

établir 
tant spéciale: 

.. . maladiea cérébrales. 11 dise t avoir 
la clinique du docteur Soulage, de Par 

|l«dea qu'il ira ta 
'•' ïitée. 

v.dunjps L E P A H A M A 
celte val. 
aon Belles 
chose* du culte. 

Ls but de 1» iieivi famé, 
atlrmstion, a él» prohablai 
" " „ Oamb. i l . <t m a . i t . .1 «» .ye r de , . . e , 
dans u n . ernsine mesure, nu rx-a d» d.crédit 
aor te.m qaml furent ses .mis et qm son» 

a lançant celle 
été probablainunt de.. . . dimi-

téas. 
11 r 

. ado 
e s t e . » maies,, vrai iju» 

i domain, du r i t ' 

le» allures 
, lient beau 
le iiu'à c l u 

COUP plUS 
d« l'argumentation. 

G»nb»tta prot d.ac«ndr» des juifs 

MORIEUMOUR! 
DUlXl ta lK PARTIB 

L » . B E L L E F L E U R I S T E 

_ Tout a fait. 

~L Q I K S K . qn' 1 tt faut ? 
— La forte somma l 
— Combien t 
Il n'osa 
Elle fri 

triomphe des 

l: 

Pl.u ; ,î- s 

As-I»l 
ihé..se < 
pellts 

rfnsatlO! 
la mé HUlion des esprit 
l ioûdelftis ceux qui on 

Nous en .lunufrons 1. solution naai tôt poj 
qu'elle nous parviendra.. . . i. mo-ns pr.ur-
tant que nous n'en «.vos» rm»MM €»)o»i 
la, par l ib jnduuea d'S m Hier. a. 

E. l.MjRII.UEnE-BEAUCLERi 

L'Instruction judiciaire 
A ru t n, M. Fnin-iueviUa a cont ni 
....binet 1-vim-n d. s p pleri sa sis. 
e .I.iOLiiil.oieilt CI pro^f^ie b-rriil 
Fiorv. l'eiperi, 
pi. " 

On < oit one samedi la comm «"ion s'ajour­
era jU qu'au 0 janvier. 

Le dossier Prinet 
Paris, M d'eembre. — Lee ee;-t délé/uéi 

-, la commission d'enquête rontinuent i 
:cnir au grr(1 •? cnminel de la C^ur d'appal, 

le 'irnin " do.-

bev 
iipul-e per-toanullement 

i Aê mire un rapport ipêe al. 
les dflécuéseu irretï^ criminel 
i pas lerwaBtei de sitôt. 

h eot-'»t dans leur client*!» len plu 
mille* de la " 

différents moles de guéi 
îiialadies epesitiqui-s. tu 
déiaitc ^ " 
les 
OOttktttM 'Uii 

Cornél in Ilerï empnya t la-mroi 
tricité. 11 prétendait que le prim-ipe ̂  
ait autre cho*e qv* .le léUctr . i tà oi qu H 
iiflisait d *>n faire panser d»us le cerveau p^ur 

donner i l'honnie de nu:iv,]'fs forces, 
associé de U>ro*lii.s ll-rit Ost aujour-

dhui réduit li la misère; il a drt demanler 
•sile à l'hospice de* v e Uards de Saint-Luk». 
U a déclaré rôcerum nt que Cornélms Herz 
était un misérable: #11 m'a volé '.W.000dol­
lars. » Il se présent 11 principalement dans, 
lea quartiers franv -is et al'uraands, etsm-
pruntiit de l'argent à tout la monde, liée 
créa égaliuiaut di grande, rulelions, griiee à 
non afiilUtion 4 ta franc mai-mnerie. 

Voici plusieurs traits qui p ouvent son in­
délicate s st : II-emprunta Ou.JOO dollar» Bur 

', à qui le baron i 

millions. ^ ^ ^ ^ ^ 
Ce Bavarois, mâtiné d'Américain, s'emten-
lit au chantage. 

Lea d e r n l è r e a e x l g « n c e « . — L * 

marnait 
biron de Reinach était complètement 

ruiné lorsque Cornélius Herz vint dernière­
ment iui demander h raillons pour fuira ces­
ser la campagne entreprise à son instigation 
et it rede d'autrea pertonnig»*», dans* des feuil­
les à scandale. 

Alïolé par c«;ile dernière exigence, M. de 
Reinach eut alors recoursù M. Rouvîor, tn-
péraut qne l'inflaeica «te Tnncien minlstn-
des finances sninra t A d*1 tourner 'e coup ernl 
le meravait. Noua avons an leur temps fa-
ciiaté c « deracebe*. qui ni ieranaèroeU par 
la fameuse réponse de<:ofoéUuiH'i 

. . , . suicidts inanienani tîvi-
barna le Roin«<Â.qt, pr>fBr» lu mort 

lonrtearet ^e fil justice. 
g"nti!, li) clïont de M t . i t t l r . t tu . 

. clients, 
f!\ billot* dq banque uni 
doUrirB. C^Ci SU p43SLl 

M.r.unqn. 
aapiès-mldi. 

' - - ' [ ! M J..I.-9 niche 

L*s sénattmrs c intre i---\ i-U des p. nroii-
mt •'•té auMn-ws s.«roni i-nt^ndiuftU o.ir-
li éHalement, après l'ancien inini-dr.' du 

perqnl^'tion n'a et/ 
on consldéiv 
lation judic. ai 
i quelques joi 

. npé 

Le but ebèque de 51. IKury Uvet!SS.Lf1»»!• fSîft5-H^ p""1 p0M" 

Sir. 
la Chambre nn''i 

u loirs de 
atentif avait 
ttétrue fau«s-i-

INCIDENT RIBOT-ANDRIEtH 

rentes far >n9 peuvent éïre évahfîes a Wt.OOtt 
dollars. 

M. Lvon, la vi-time d.) C>rnMius liera, 
e-t, parait 11, a Paris, «t l'on prè;.-nd même 
qu'il eat fou-

(luraéllill Heia tut trei choyé par le high-
1 fe deS-n-Fraacieoo. Il dépfiisait largement 
et possédait ' " " " 
très fréquemment. Il étsit ég«leinent tre« ré­
pandu a Boston,e*r il aval, épousé un-) j*w 

Uz ivûcits des adnÙEistrateura 
p o a r a s i l v l s 

Il nous revient du palan que loe avocats 
• lu :iduimiKtraleii-s du Panama manifeOent 
un vif iLiéomtenlem.jit de n'avoir fas pu, 
depuis qutnit: jours, cornu uniquer avac leurs 
d e n t s . On dit même qu'ils ont 1 intentio* 
d'nller déposer une proleataUon collective 
entre les main» du bâtonnier de l'Ordre et do 
premier président de la Cour. 

Malgré ce'*, ils n'auraient pas l'intenUM 
de demander le 10 janvier prochain nn non-
v. au renvoi, qu1 ne Isnr sera , sans doute pas 

La présidence de la C" rie Suez 
Londres, W décembre. — La bruit court et 

nous rearegutrons sous to«iUMi rieerve* que 
la anecessioû eventip.-lltt «te M. Ferdinand de 
I,c— -ps a la préhidenec du conseil d'admtnia-
Uat on de 1» Cimpagni* internationale du 
Cin^lde Sus2 aurait été offert*, A M. Lion 
Say, puis i M. Waldtagton. On aaeure ejue 

dernier 
nrochnineroent Vi 
In p<«aidi 

ncoepU et qu'il quit tent! 

.taanie de iiuoa. 
Le récent voyage de M. W-diinglon au-
lit eu ira t à la négociation de cette combi-

Les décorations du 1er janvier ] 
Parle, 26 décembre. — Le coaeeil d* l'areVe 

de la Légion d'honneur s'eat réaai nette apte* 

p axnénence eue oannwti."»^ "* 1*8*"** 
H, £ • f ** ; eHrTeArmtaft n tout ihrtaat 

— Pe-er quelle 
— Pour celle que j u m i 
— Cent mille f 
— Et pin a. 
— D»V"lot grommela Je 

— Tu peux les avoir I 
_ Peut être. 
— Excellente M»wl 
Elle allait se le^er. Il l'arrêt* d'un geate en 

; disant : 
] - O n ' f B t pnetout... Altenne? 

L?e do'gU de la jeune ( M M h'ajjn.irent 

e, ai tu l'exige-; je forai une fin el alors 
i rr-glerons nos comptoa... 
Des proraesies... On sait oe qu'ellee va-

uu effort. 

que » mordait les lèvres i 

1 plus ciilme et plu* narqu.' 
dev 

l»u 
«Ad* 

Clumbav. 
— Ehipensea-tu que ce n 

honte pour mn1, sV'îria-t-elle 
supplier tout le temps, d'invenv 
texles — et il divine qiie je le tron 

— pour lui arrscher d 

soit paa une 
xaspérée, de 
nter dee prè-

pe, que je 

tille psr-

Andrée fiéuûl ; pourtant elle se dit que 
cette exclamaiitn dé^lé.- pouvait n'étie 
nutunesiniplo manoiuvre. !,« leuneM. Roger 
étaltcoutnmirt du fait Don] nuire, il t.fait 
recourt, aux rasée le* plus f„mt,^ et aux •-,-
pédients les plus bizarres pour attendrir 

i mifèr'i per-
»>u.a<» ««. u n ^.u^o.r.s du diable 
m ;sdedan8„. («m'enarraogerai... „ 
, . , : . . a , . ., =--. mttr»p* allié A 

«Btjateopb*. quelque etiose de pisi qu 

i r et lui arracher dea subsi 
_ perdu! rêjiéta-t-elle en rs-nyant de p*-né-

P"""! ! . " . " " — Bl bien I oui, je l'.voue... J'aides VICM. 
» ' 1 * *'"', . „ , _ . , „ . i . Que ao f a d r i * Eo «st on I. meltr. t... Le princifal e.t un . 
_ i » - « o t n e i l « s » i a a l . . U<" »» ' » • " , . ! " r o u „ q u i p e r c r i , h l l r i „ t t u l , m , d . la 

•»• '»„* ! n C° ,*, ,
i r L , s . rev.nu. filent rite d'Amsterdam... I l puis, 11 y a laJau ' • 

zïïïStà^E***ri»r' 

M le hic l... A la B 
Ute... déveine ciral.inée .. 

- Combien?... pour la Bourse? fit -el! 
>• '-* de pat.once. 11 fi.u' que je parle ! 

Soixante mille... Ir- mole dermer... 
idrée se leva, les fOurcils froncés. 
Et une fraction, ajouta Roger. J'ai co 

pris que tu ne pourras pas eend*! t u t , 
vite, malgié ta bonn-- volonté... Auan j'ai I 
dee tpmpéramtuts... 

.- Que vux- tn dire ? I 
- J'ai régU en billeU... ti'Ai adroitement, 1 

ôclielouné* e* troia paiemeuie, viagt mille 

due... Crois-tu qne mon cœur ne si soulève 
pus quand il faut m'agenouHler p ur obtenir 
'- — «ri 'In l'argent, toujours1 de l'»i-

il doit regretter de s'èti* K«ntl.. 
e famille assez viie pour accepter de 
a dépens! Par orgueil, c'est 

q o . ^ s tud».l.«~T ^ „„ 

a i t r i » l r r » « » l ' * ' . • « P " e n " ° M i ' , ' 1 1 , ^ 
« • • t u » s « l « F » * ' I " ' » " m "» m"™' 

^ T ™ n T p ' - H t . d 'anre.. . , r - « I 
Leïïutie comte BoJ.r d . rf.llHaa a«ou« la 

éartonoe avec 1» dame de | iriiie et les au t r e . 
iusnu'a la Bourse, l'inlime Bourse, le plus 

itsrnnl SI 1» plua désorsat de ton,. J ' , i loue 

C' iSfeS 

•BH r s ïi^.nûf«r^...ûi.»i 

- n i l pouvez ainsi T s'oerta-t-

— Je ne peux p**' 
_ Il le faut, rèpéta-t-il avec 

la regardant dans le< yeut. 
— Qu'ai-tu donc fait T 

Bi>argn*-i»oi |naconfe*s'. 

par mois,. 

— Tu obtiendras du temp j . 
— I'AB moyen. J'ai affaire A 

khoTl dans 

idrée p>ur la recondo 

— TJa« eam*#iesigniâs 
— CombU'IlM-ftl'enBeo - t^mbirtïiïtt-elii'.tBeore e t »e»p*ri»et 
Si 1V«** h ".«s dl» mille, un mailvaïs nom-

S. mue! 
muel... 11 
a A laffai 

irange-lei coi 
oyons... Andi 
loute-puissai 
, Il r.grtrgt» d 

e trouva pas de remède, 

ume tu pourras. 
Y:e... ma petiU Andrée! 
ite atir ton richard dé 
or, cet éire-lA...Ce n'e 
rangerai, je me inariet 

j 'ai exâute jusque-là t-l'a mis mes demandes 
.l'argent sur le compte de ma frivolité, de 
mon désordre, d* dépenses excessives... 

— Il me croit ou ne me croit pas... ajouta 
Andrée. Je ne suis paa fixée... il reste impé­
nétrable, mais il sait compter... J'en jurerais 
il a d.M doutes... H doit ne demander ce que 
je peux faire desommos aussi cansidArablw*-.. 
Il se livie a des suppositions, t'est certain... 
\'ij.mrd'li'ii, que d tuf Comment expliquer 
cedAflsit énorme, trente-trois piille franc», 
sens compter le surplus dft i ce Stfmoet et 
mes dettes peisonnellca... des dettes follea... 
Vois mon pire... eupplie lel... 

— Impossible I 
—- Pourquoi f 
— Ltu revenu» des teicwt sont uegafél 

our mî-huit mois. 
— Comment le aaia-tu ? 
— (ju'iniporte I 
— Ace.ueerje'teit' 
— A cau^e de mol et d'a*n*wl 
— Malheureux! 
— Traite avec oet usurier I... 

• Pas moven 

S8&.rZ 

Kllë'le 
— Non , -
— Toutî dU-il 
— oui. j 
— Kb bien! j 'ai mit un faux 
Elle ne comprit pas d'abord 
— Répète, fit-elle en tendant 
— Un fanx, dit-il pour la •*». 

ai même fait plusieurs. 
- MalheureuxI Toi ! i 'n Meilhanf 

— Moi! unMellhan pur sangl OnerotltttV 
jour» qu'on pourra payer, que la bombé 
n éclatera pas, et on sVnfeiYe... Ce .Samuel 

, me mena, ait de poursuites... Il ne voulait 
pae de tws bllM-j.. Je les lui ai données avec 
a signature de ton mari .. audos,c'est-à-dire 
ivM sa garantie... Comprends lu * 

Elle demeura Immobile, roudrt>yôe,fa bras 
•tendue, les mailla crispée». 

— Si Bpr*B-aim»in, cjntinua Roger, ce 
.Samuelne toiche pas sea vingt mille frênes, 
il portera les billets A la rue Bergère. 

— Chaviguatl murmura Andrée, le 

D: , lui qu'il voudr 

i ci.tendre? 

Veux-tu que je fabrique des bottttea' on 
que je débite du calicot 1 

— Les cent mille francs de rente* de ton 
père ne vous eufilsent pas I 

— La belle affaire par le temps où noue vi­
vons l Toi, tu viens de me le dire... tu le* dé­
pendes rien que pour tes robes ! 

Pour la première fols députe son mariage. 
elle se sentit vraiment atterrée, p?rdtnt la 
tète. Ce gouffre qu'ils travaillaient toin » 
creuser, chacun de leur cott>, avec une imfré-
v vaaoe inaeneé*, lut fe sait penr. 

Elle se demandait par quel miracle elle 
pourrait le combler. 

Le visage eévére de son mari lai appnrais-
| sait dans le hronillurd qui obveurohiesit sa 
vue. Comment l'aborder f... '.'ne lui dit* t 

1 ' :'••-! bon, fit-elle en araetiant e* m a » à 
| l 'éueinu d* sea i r re Attends A d*i**ip. I .i 

aura» l'arguai I... Lait... A la même heurt*. 
Laisse-mot partir, Jesum en retard. 

Klle n'ajouta rtun. 
Kile était boulrvereée, hagard*. Sa juli* 

l ige» évitait lottes les truc*» de l'égare-

Bal'eeeeiâar, elle ùt dee efiorte pour se 

ruiré, épouvante1*. 

— A mon tour, je ouït forcée de te dir 
;'e>t IBBP**I hi*1. 

prendre. 
11 saisit la mai* de sa »u-_ 

prée d'un.BAorélair* pleoé dam un coisu LA il 
ouvrit un tiroir. Deux revolver», doot l'un 
était élégamment nickttlé et 1 autres damas 
qiiioè avec un art qui en faisait un vrai bi-

l iou, étaient couchée sur un carra de pe uche 
vleUor. 

- T* vois, dit-i', d a n aetre métier 
joueura, il faut s attendre * '—* 0i *" ' -

j chtssais deux port 
tout. SI t 

i de R»mb*rt. 

qui attendait, sa voiture stteUe au fo*5 «e 
la cour. 

— Toi I dit-il en l'arrêtent, use m* oposae 
• u aon bras. Q«el hasard I 

— Je vient devoir Rofjer. 
Le oomte pose u* deigt sur see lèvre*. 
— Chet I lit-il. O* ignore qu'il poasade ce 

rofuge. Hé trahis pas a*» eecntW. 
— Ahl il»eo*t neeux, fiuaiie aiuèmaent. 
11 lui jfAw, u* regard étrange. 
— Qui n'a les ve*»,d*t>ii. 
EU* déviai pourpre A cette trop claie* al u-
E:le voulait a'emfair. 
II la retint d ' a u m»i* nrveu**, 
— Tue» plus cbermaate q-ae Jnttfis. re-

rit-il \ h ! Si tu savais ce que je soufre. 
— 11 est trop tard pour me le dix*. 

A s u i n t Chartes Mtiwnnmt. 
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